
M A I - J U I N  2 0 1 6 T E C H N O L O G I E  2 0 3 3

[1] Néologisme créé par 
la revue Technologie sig-
nifiant « élèves créatifs
et actifs ».
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Philippe TAILLARD
RÉDACTEUR EN CHEF

S’il y a bien une nouveauté remarquée dans la 
réforme du collège, ce sont les enseignements 
pratiques interdisciplinaires. Ces EPI incarnent une 
nouvelle modalité d’enseignement proche de la 
pédagogie de projet. Cette pédagogie invite les 
enseignants à accompagner l’élève dans des projets 
interdisciplinaires inspirés des méthodes 
de la recherche ou de la créativité. Les compétences 
et connaissances acquises sont inscrites dans 
une visée productive et développées dans le 
cadre d’un travail d’équipe. Être plus intelligents 
à plusieurs, résoudre des problèmes complexes, 
développer une culture de l’engagement pour 
réaliser concrètement ce qui paraît impossible au 
départ, se montrer créatifs, collaborer, produire, 
partager sont autant de situations que les EPI 
peuvent faire vivre aux élèves. Cette pédagogie 
propose une autre façon d’apprendre, plus 
motivante, plus contextualisée et plus concrète. 
Elle conjugue la logique de l’action – élèves 
créactifs [1] –, le travail en équipe et l’apprentissage.
La pédagogie du projet part du principe que c’est 
en agissant que l’élève se construit. Elle s’oppose 
à l’enseignement frontal qui propose des contenus 
dont les élèves perçoivent mal la signification 
et l’utilité immédiate. Les connaissances 
et compétences à acquérir ne sont plus 
partitionnées et hiérarchisées, mais au contraire 
liées entre elles par le problème à résoudre.
Naturellement, cette pédagogie induit un 
changement radical dans la manière de construire 
son enseignement. Elle décloisonne les disciplines 
en montrant aux élèves – et aux enseignants eux-
mêmes – que leurs approches sont complémentaires 
et concourantes dans la résolution du problème. 

Elle transforme l’enseignant en guide pour aider 
les élèves à s’approprier leur propre savoir par 
des recherches et des créations. Cela oblige 
l’enseignant à accepter de nouvelles postures :

•  gérer la complexité et l’incertitude ;
•  créer les conditions d’une synergie de groupe ;
•  agir comme un médiateur et non comme un dis-

pensateur de savoir ;
•  susciter pensée divergente et pensée conver-

gente pour être créatif ;
•  évaluer le processus, les démarches autant

que le résultat ;
•  ouvrir l’école vers l’extérieur ;
•  apprendre aux élèves à anticiper, à choisir

et à décider ;
•  introduire une attitude expérimentale ;
•  négocier avec les élèves et tenir compte de leurs 

besoins ;
•  accepter un écart entre le travail prescrit

et le travail réel.
Et préparer ces EPI signifie pour l’enseignant 
devenir maître d’œuvre pour gérer les activités 
des élèves tout au long du projet – imprégnation, 
idéation, cristallisation, réalisation, communication. 
Il est souvent fait le reproche que l’école forme à 
trouver seul la solution unique à un problème bien 
posé. Ne laissons plus le dire. Les EPI permettent 
de rechercher en équipe les meilleures solutions 
pour résoudre des problèmes complexes, 
pluridisciplinaires et pas toujours « bien posés ».

Vos réactions : philippe.taillard@reseau-canope.fr

Pour des élèves 
« créactifs »
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